
aSo II« Partir, Chap. XVI, § Iïi.

>

Véryfipèîe univerfelle exige le traitement, mo¬
difié felon les circonfiances , qu'on propofe
dans ce Chapitre. \Jéryfipèle à la face demande
celni de la fièvre continue-aiguë, dont nous avons
traité, Chap. IV, § III & IV de ce Vo¬
lume.

(Lifez, avant d'aller plus loin
& 11 de ce Volume. )

S HL

'es Chap. 1

Régime qu'il faut preferiré à ceux qui font 'attaqués
de l'Eryfipèle.

fi faut que Dans cette maladie , le Malade ne doit avoir
te malade jj] trop chaud, ni trop froid, parce que l'ex-
n'ait m trop » , r ,, • ,, -i •- a *•■•
chaud, ni ces de Tun ou de lautre contnbueroit a hure
tropfroid. rentrer [''éruption i ce qu'il faut toujours pré¬

venir, dans quelque efpèce à'éryjipèle que ce
foi t.

ce qu'il y Quand la Maladie efî légère, il fuffit que le
que'u^Maw-Malade garde la chambre, fans le forcer de
diceftiégerc. vefter au lit; il faut favorifer la tranfpiration

par des boifíóns délayantes tièdes , &c. ; & la
partie malade ne fera couverte, qu'autant qu'il
fera néceff.ure pour qu'elle éprouve une cha¬
leur modérée.

Aiimens. La diète doit être légère, & de nature modé¬
rément rafrakhiffante & humeBante.On donnera
du gruau , de la panade , des bouillons de pou¬
let, ou compofés avec de Yorge , des plantes &
¿esinmsrafraichiffans. On interdiraia viande,
le poiifon, les liqueurs fermentées , les épices ,
tout affaifonnement, tout ce qui peut échauffer
& enflammer le fang.

Boiflbn. Là boiiïbn confinera en tifane d'orge , de fleurs
de jureau , ou en petit-lait, ¿Vc.

■



Régime, contre l'EryßpeU. aBï

Mais lorfque le pouls eft enfoncé, & que le ..Boi 0̂1n *
malade eft aífaifíe , M faut loiuenir tes forces avec ^^MMài
du vin , ou d'autres boiflbns de nature cordiale. &* eftiravé,
Dant> ce cas , on lui donnera , pour aliment , du
J^gou, avec un peu de vin; des bouillons nour-
riflans, prib en petite quantité & Couvent repè¬
res. Cependant il faut éviter tout ce qui pourroit
échauffer.

S IV.

Remèdes qu'il faut'adminiflrer aux malades attaqués
de PEryßpete,

"L'on Fakfouvent beaucoup de maldans cette Vétsapèie_ „ , ,. , , i I r ne demande
Maladie , par les remèdes , cV iurtont par ceuN aucune ap-
qui font appliqués à l'extérieur. AuiiLtôt qu'oi plication «-n . ,ir ."„ . r i Jl terne.
aperçoit une inflammation lut quelque partie, on
court aux applications externes. Sans doute qu'ils
deviennent néceflaires dans les flegmons, confi-
dérables, comme nous ¡e dirons, Tome IV,
Chap. LU, Slllï mais Véryfipèle n'a befoin d'au¬
cune de ces applications.

Les onclions, \es'onguens , les emplâtres , pref D "s crs de£
que tous compofés de fubilances grafles. four oogùens '
plutôt capables d'obftruer les pores de hpeau , & emplâtres,
de repouffer les humeurs qui cherchent à fortir ,
que d'ouvrir Ces pores , pour qu'elles paffent au
dehors (a).

( 2) Toutes les fubitances graffës font dangereufe's dans fes Des fonjeu
Maladies eruptiva ; il y a plus, les fomen(,il-otn émliyé^k' »tions, mû-
y font même fouvent nuifibles. J'ai vu une <ryftj.<èit à la face ■„s.p^ur- "
quoique légère, venir ïfupp.iration par r'üfage'd'iwe ftrfjíjkn q U¿í?
rie fleurs de fure/7u : rmlât bannal , que rout le monde em¬
ploye dans ce cas, même de fon propre rnouvemcî't. Cette
fuppur/ition fut très-opiniâtre, & ne céda qu'au* purgatif}
réitéré«.
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